
Chasse manquée ma frustration la plus importante le 06 Juillet 2019     :

Pour cette 6 ème tentative seulement une journée entière séparait de la précédente tentative celle du 04 Juillet à Civaux 
avec des orages nord Charentais. 

Pour celle-ci on va d'abord parler de la journée intermédiaire du 05 Juillet 2019 car il s'était déjà passé pas mal de chose
cette journée là. 

Donc après une nuit blanche dans la nuit du 03 au 04 Juillet il m'aura fallut rattraper le sommeil perdu durant la nuit du 
04 au 05. 

Pour la journée du 05 Juillet prévu très chaude car oui on repartait de nouveau vers une seconde canicule sur le pays 
depuis ce début d'Eté 2019 ! 

Les modèles météo n'envisageaient rien de particulier par chez nous sauf peut être très au large dans l'océan. 
Par contre ils envisageaient un risque orageux le soir et surtout la nuit suivante par l'Aquitaine pouvant gagner le Sud de
notre région d'ici la fin de nuit suivante, donc encore une situation de fin de nuit comme l'auront pas mal reproché les 
copains dans l'équipe, c'est vrai que cette année on y est abonné, mais moi personnellement ça ne me dérangeait pas.

La journée aura été très chaude dans l'Ouest comme dans le Poitou avec plus de 34/35°c l'après-midi ! 

Autant vous dire qu'avec ce type de chaleur je n'avais pas fait grand chose de ma journée, le boulot ayant été fait le 
matin avant que le gros de la chaleur n'arrive. 

En matinée justement une zone d'instabilité orageuse va se mettre en place au large dans l'Océan Atlantique avec une 
activité électrique plutôt marquée car il s'agissait d'orages d'air sec ou d'air libre avec potentiellement de beaux impacts 
de foudre ramifiés dessous.

Quel dommage que cette situation ne se soit pas formée plus tôt dans la nuit ou plus tard la nuit suivante... car de jour ça
ne nous servait à rien tant que ça ne touchait pas terre. 

Alors que de nuit le spectacle électrique même lointain aurait pu être grandiose :



Le genre de situation orageuse côtière comme celle-ci qui aurait été juste parfaite mais qui frustrera tout passionnés 
comme nous le sommes du fait qu'elle interviendra en plein jour et surtout trop loin des terres pour pouvoir en tirer quoi
que ce soit. 

Qu'est ce que c'était rageant un tel gâchis, un tel potentiel perdu tout en sachant que celui-ci va durer presque toute la 
journée : 



La même chose de nuit et il est clair et net que j'aurai ou que l'on aurait tenté d'aller se poser sur les côtes et plus 
particulièrement sur celles des îles de Ré ou Oléron, sûrement Oléron d'ailleurs pour tenter de shooter les impacts de 
foudre tombant au large et circulant bien en marge de notre position tout en nous laissant à la fois au sec mais également
en sécurité quand au risque de foudroiement. 

D'autant plus qu'une bonne heure plus tard ( il aurait quand même fallut beaucoup de patience et de persévérance ) ces 
orages continuaient a se régénérer sans cesse et à se rapprocher un peu plus des îles Charentaises. 

Quelle frustration, pourquoi ça passait en plein jour ? et pas de nuit... 



Une première vague arrivera même à réussir à se rapprocher très proche de la pointe Nord d'Oléron sans véritablement 
la toucher car au final à la moindre approche des terres côtières ces orages dépérissaient totalement à cause de l'air trop 
chaud, trop brûlant et trop sec qui provenait du continent. 

Mais pour le coup en terme de chasse nocturne ça aurait été un sacré festival, une situation à mon avis parfaite. 

Quel gâchis énorme d'autant plus qu'une seconde repassera exactement au même endroit quelques heures plus tard : 

Pendant ce temps là dans les terres nous subissions les assauts du soleil brûlant et de cette nouvelle canicule qui se 
mettait tranquillement en place sur le pays sans rien pouvoir en tirer. 

Passé 15 h ces orages côtiers auront finit par totalement dépérir une nouvelle fois avant de toucher terre, rien d'autre en 
perspective pour l'instant. 

Ce n'était que vers 17 h passé qu'une cellule orageuse surprise viendra se former d'un seul coup sans prévenir dans le 
Nord de la Charente, tient encore une fois de plus cette zone décidément quelle saison pour ce département cette année !
 
Alors que ce n'était pas forcément prévu du moins pas si tôt dans la journée et du coup moi quand ça se forme très tôt en
cette saison, j'aime pas trop ça, ça me rend moins optimiste quand aux chances de pouvoir avoir du nocturne ensuite. 

Cette cellule était peu mobile mais très puissante je pense même qu'elle aura tenté d'évoluer vers une ébauche 
supercellulaire en déviant légèrement du flux principal avant qu'elle ne dépérisse totalement à peine 1 heure plus tard :



J'avais hésité à partir tenter de la chasser mais vu la chaleur qu'il faisait, ça ne me motivait pas plus que ça, je préférai 
me réserver pour le soir et la nuit suivante. 

La cellule orageuse et son nuage responsable devaient être super esthétiques à mon avis, les photos de la structure 
nuageuse aurait été parfaite surtout que je parvenais à voir sans problème l'enclume imposante de cette cellule depuis 
mon secteur dans le Nord Vienne au loin vers le Sud. 

Un beau cas d'école comme on les aimes lorsque l'on chasse de jour en diurne, là en effet ça aurait valu la peine. 

Mais vu sa faible durée de vie bien qu'une 1 heure tout de même, le temps que je descende jusque là bas je n'aurai rien 
pu en tirer et j'ai bien fait de ne pas bouger. 

Il est clair qui si j'habitai plus près de la Charente au moins dans le secteur de Poitiers, ça m'aurait fait moins long pour 
descendre là bas et j'aurai sûrement tenté le coup mais depuis le Nord Vienne c'était trop risqué. 

Cette cellule va donc rapidement dépérir alors que d'autres en soirée vont se former localement du côté de l'Ouest du 
Massif Central : 



Une nouvelle situation orageuse orographique intéressante sur ce Massif comme souvent en Eté. 

Plus à l'Ouest encore un peu d'instabilité traîne la patte du côté de l'Océan sans grand intérêt pour le moment. 

Plus tard en soirée et à la tombée de la nuit cette faible instabilité se décalera par chez moi mais tout en étant totalement 
asséchée par la chaleur torride de la journée et le flux continental de basse couche : 

De mon côté ayant prévu de me faire une nouvelle nuit blanche spécialement consacrée au risque orageux qui est censé 
remonté d'Aquitaine vers la Charente en cours de nuit, je déciderai de partir tranquillement pour le Sud tout en gardant 
un œil attentif aux quelques résidus asséchés qui me passaient dessus pour filer plus à l'Est avec tout de même encore de
l’esthétisme au soleil couchant.

Quand aux orages du Massif Central ils avaient naturellement dépéris. 

Comme d'habitude il me semble que j'avais contacté JP pour voir avec lui si il décidait de faire quelques choses ou pas 
pour cette situation là, mais comme il bossait le lendemain matin et que la situation était prévue en fin de nuit, il m'avait
dit qu'il ne bougerait que le lendemain matin par chez lui si jamais il voyait quelques choses d'intéressant pas trop loin 
du Niortais. 



Les autres membres de l'équipes ne pouvaient et ne souhaitaient pas tenter eux non plus, je déciderai de partir faire ma 
nuit blanche seul. 

Un peu avant 22 h 30 alors que j'arrivais tranquillement à hauteur de Poitiers, les résidus d'instabilité s'évacuant 
progressivement vers l'Est continuaient à m'interpeller, en effet dans la masse un petit cumulus congestus ou alto-
cumulus virant au congestus gardait un certain potentiel d'activité tout en sachant que la nuit tombait.

On ne sait jamais d'autant plus qu'en général à l'approche et au contact du Berry les orages aiment bien se réactiver et 
parfois violemment.

Je déciderai donc de partir plein Est en direction de Chauvigny au cas où...

J'arriverai à Chauvigny vers 23 h et comme je le pressentais ce congestus malgré l'air si sec, parviendra à se développer 
suffisamment en abordant l'Ouest de l'Indre pour parvenir à devenir orageux. 

Je me suis dis ça commence bien, si jamais j'arrivais à obtenir ne serait qu'un peu de foudre là dessous alors que 
pourtant c'était bien faiblard j'aurai quand même une sacrée chance de fou. 

Malheureusement pour moi je n'aurai vu que 3 flashs dessous et rien de plus, pour la simple et bonne raison que pour le 
moment l'humidité de l'air est encore trop faible en altitude pour garder ces orages en l'état ou les réactiver. 

Plus au Sud-Ouest quelques premières cellules se sont formées et abordaient les côtes Aquitaines, la situation prévue 
pour la nuit se mettait en place, ça ne servait plus à rien que je continue à observer ces quelques averses qui s'évacuaient
vers le Berry, cap sur mon objectif de base qui était de descendre en Charente en repassant tranquillement par Poitiers. 



A ce moment là et de manière totalement inconscient, je vais effectuer ma première erreur pour cette longue chasse tout 
en basculant sur la journée du 06 Juillet. 

En effet à peine 30/40 min après que je soit parti de l'Est de la Vienne, ces quelques averses faiblement orageuses et 
anarchiques dans l'Indre vont essayer de se réactiver un petit peu tout en commençant à donner un petit peu plus 
d'activité électrique bien que ça restera encore faible mais déjà rien que ça je me dis que j' étais entrain de rater peut être
un truc. 

Malgré tout je restais focalisé sur mon objectif je continuais ma descente par la nationale 10 en direction de la Charente.
 
Une fois abordé justement la Charente je me poserai pour faire une première pause car rien ne pressait au Sud-Ouest et 
pour tenter de débuter un petit début de nuit dans ma voiture comme je le fais parfois. 

Même pas ¼ d'heure après m'être posé sur une aire de repos au Nord de Ruffec (16) que je vais découvrir en consultant 
le radar que la situation avait complètement dégénéré dans l'Indre passé 1 h du matin.

Une ligne d'orage d'air sec les plus beaux en terme de foudre venaient d'exploser littéralement entre le parc des étangs 
de la Brenne et Châteauroux et là forcément ma frustration devient énorme.

Je le savais pourtant que ce département de l'Indre a un potentiel gigantesque à chaque fois pour réactiver les orages, 
c'est pas nouveau, j'aurai sûrement dû insister et patienter plus longtemps. 



La rage, ce festival électrique que je pouvais deviner à mon Nord-Est, pwouah c'est pas possible de rater un truc pareil 
en pleine nuit en plus. 

Tout à l'heure je disais que ça commençait bien et ce n'était pas faux car en effet dans le Berry ça démarrait en trombe, 
mais désormais pour moi c'était plus du tout le cas à présent.

Plus au Sud-Ouest il y avait bien quelques orages mais ça peinait à progresser dans les terres, on sentait que ça allait 
prendre beaucoup de temps pour remonter vers la Charente comme prévu. 

Bon il fallait quand même que j'essaye de dormir un peu mais quelle rage ! 
Quelle frustration de rater ces orages Berrichons : 

Je ne vais pas rester me reposer très longtemps car vers 2 h du matin je prendrai la décision de continuer un peu ma 
descente en Charente car les quelques orages aquitains remontaient tranquillement vers le Nord-Est et donc il fallait que
je m'en rapproche un petit peu. 

Il était environ 2 h du matin, les orages vers le Berry continuaient toujours de me frustrer et dans 3 heures 30 min le jour
se levait. 



J'arriverai vers 2 h 30 juste au Nord d'Angoulême et je prendrai la décision de me poser à nouveau, je n'avais pas envie 
de descendre plus loin pour le moment et de faire plus de kilomètres.

Je vais attendre de voir ce que ça allait donner, pour le moment une cellule assez active passait juste au Sud-Est de 
Bordeaux (33) et se dirigeait vers le secteur de Libourne (33) puis sûrement le Sud-Est Charente et Ouest Dordogne. 

A l'avant de cette cellule peut être que quelques préfrontaux tenteront de germer on verra bien pour le moment c'était 
pas terrible, j'avais le temps de me reposer à nouveau. 

Je prendrai donc le temps de me reposer un petit peu puis vers 03 h / 03 h 15 du matin après avoir consulté l'évolution 
de la situation je prendrai la décision sans trop réfléchir de tenter de gagner l'Est de la Charente pour essayer de chopper
les restes de la cellule Bordelaise qui gagnait l'Ouest Dordogne : 

Difficile de dire à ce moment là si j'avais pris la bonne décision ou non, cependant quand on connaît la suite et la fin de 
ce récit on en conclura que non. 

¾ d'heure voir 1 heure plus tard j'arriverai sur place en limite avec la Dordogne à l'Est, cette cellule n'était plus très 
active et elle s'étalera en zone de pluie orageuse, j'aurai quand même le loisir de voir plusieurs superbes impacts de 



foudre ramifiés dessous sur la route mais impossible de pouvoir en tirer quoi que ce soit. 

Pendant ce temps là plus au Sud-Ouest une nouvelle cellule orageuse très marquée s'était développée au Sud-Ouest de 
Bordeaux et s'apprêtait à toucher la ville prenant la même direction que la précédente. 

Une petite zone tentera aussi de se déstabiliser un peu au Sud-Ouest d'Angoulême et de l'endroit où j'étais posé 
précédemment mais pour le moment pas grand chose dessous, je ne ratais rien. 

4 h 30 ça devenait compliqué il ne restait plus qu'1 heure de possibilité en nocturne avant que le jour ne se lève 
véritablement, ma seule chance à cet instant précis c'était de tenter d'intercepter cette seconde cellule Bordelaise en me 
dirigeant vers la Dordogne pour sauver ma chasse, c'était mon seul espoir, malgré la fatigue. 

J'étais loin de me de douter que ¼ d'heure plus tard j'allais me faire avoir une seconde fois et pour le coup en beauté : 



Peut être encore à cause d'un manque d'expérience en terme de chasse aux orages, je ne sais pas vraiment mais alors que
je me dirigeais tranquillement vers un spot que je connaissais bien dans le secteur de Ribérac (24) par des petites routes 
vraiment pas simples.
 
La zone humide qui circulait en Charente au même moment se réactivera et se déstabilisera d'un seul coup pour 
commencer à donner de la foudre, déchirant le ciel à mon Nord-Ouest. 

Je me suis dis zut on dirait que ça reprend en Charente mais c'est pas grave j'avais la cellule très active du Médoc qui 
me fonçait dessus on va tenter le tout pour le tout en serrant les fesses car les 5 h du matin approchaient déjà. 

Sauf qu'en Charente j'étais loin de me douter que ça allait être la situation orageuse parfaite. 

Un festival électrique et d'impact de foudre ramifiés tombera sous la zone orageuse comme j'en avais rarement vu, d'une
fréquence d'impact toutes les 5 à 10 s seulement.

Et là je comprendrai d'un seul coup que j'avais raté ma chasse et que j'avais raté une sacrée deuxième occasion. 
Berry + Charente. 

Oui car ce n'était pas l'orage que je visais, la cellule Bordelaise pourtant très active qui sauvera quoi que ce soit de ma 
chasse car même si elle était très active et potentiellement grêligène, ce n'était pas le genre de cellule à donner beaucoup
d'impact de foudre mais plutôt des éclairs intranuageux ou des flashs souvent peu intéressant pour la photo.

Cependant je ne pouvais plus faire marche arrière, quand on est coincé en chasse en Dordogne on y reste, car aucun 
grand axe de circulation comme en Charente pour tenter de rattraper quoi que ce soit. 

Il me restait donc plus qu'à prier pour tenter de shooter au moins un impact de foudre sous la cellule du Médoc devenant
Périgourdine avant de me faire engloutir et que ça devienne trop dangereux mais aussi avant que le jour ne se lève 
totalement bref c'était pas gagné du tout : 



Alors que les orages Charentais continuaient leur festival de ramifiés en abordant la Haute-Vienne et en m'échappant de 
plus en plus, la virulente cellule risquait finalement de me passer trop loin au Sud et c'était une zone d'instabilité 
naissante qui va me passer dessus.

Alors bonne nouvelle car ça peut pourquoi pas me lâcher quelques bons impacts de foudre proches ce qu'elle ne tardera 
pas à faire d'ailleurs mais beaucoup trop proches et surtout pas dans l'axe de mon point de vue car trop à l'Ouest Nord-
Ouest, mon point de vue était surtout orienté Sud et Sud-Ouest. 

Décidément j'aurai raté 2 superbes impacts de foudre proches et ramifiés avant que je ne remballe bref un bide total. 

Une chasse éprouvante, totalement manquée, totalement foiré du début à la fin et pourtant quel potentiel encore.

Quelle nuit sur le Médoc, la Charente une fois de plus ou encore le Berry. Mais pour moi = 0 photo potable. 

2019 jouait vraiment les montagnes russes avec moi en terme de réussites car on sentait bien que ça devenait petit à 
petit une belle saison pour ne pas dire une magnifique saison mais de mon côté un coup c'était bien un coup c'était 
moins bien ou totalement foiré. 

Bref espérons plus de chance et de réussite à la prochaine.

Merci à vous pour votre attention et pour votre lecture.
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